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Selon Saint Jean
Jn 1, 29-34

29 En ce temps-là, voyant Jésus venir vers lui, Jean
déclara : « Voici l’Agneau de Dieu, qui enlève le péché
du monde ;

30 c’est de lui que j’ai dit : L’homme qui vient derrière
moi est passé devant moi, car avant moi il était.

31 Et moi, je ne le connaissais pas ; mais, si je suis venu
baptiser dans l’eau, c’est pour qu’il soit manifesté à
Israël. »

32 Alors Jean rendit ce témoignage : « J’ai vu l’Esprit
descendre du ciel comme une colombe et il demeura
sur lui.

33 Et moi, je ne le connaissais pas, mais celui qui m’a
envoyé baptiser dans l’eau m’a dit : “Celui sur qui tu
verras l’Esprit descendre et demeurer, celui-là baptise
dans l’Esprit Saint.”

34Moi, j’ai vu, et je rends témoignage : c’est lui le Fils
de Dieu. »
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Autres lectures du jour

Livre du prophète Isaïe
Is 49, 3.5-6

Psaume
Ps 39 (40), 2abc.4ab, 7-8a,
8b-9, 10cd.11cd

03 Le Seigneur m’a dit : « Tu es mon serviteur, Israël, en
toi je manifesterai ma splendeur. »

05Maintenant le Seigneur parle, lui qui m’a façonné
dès le sein de ma mère pour que je sois son serviteur,
que je lui ramène Jacob, que je lui rassemble Israël.
Oui, j’ai de la valeur aux yeux du Seigneur, c’est mon
Dieu qui est ma force.

06 Et il dit : « C’est trop peu que tu sois mon serviteur
pour relever les tribus de Jacob, ramener les rescapés
d’Israël : je fais de toi la lumière des nations, pour que
mon salut parvienne jusqu’aux extrémités de la terre. »

R/ Me voici, Seigneur, je viens faire ta volonté.
(cf. Ps 39, 8a.9a)

D’un grand espoir j’espérais le Seigneur :
il s’est penché vers moi
Dans ma bouche il a mis un chant nouveau,
une louange à notre Dieu.

Tu ne voulais ni offrande ni sacrifice,
tu as ouvert mes oreilles ;
tu ne demandais ni holocauste ni victime,
alors j’ai dit : « Voici, je viens. »

Dans le livre, est écrit pour moi
ce que tu veux que je fasse.
Mon Dieu, voilà ce que j’aime :
ta loi me tient aux entrailles.

Vois, je ne retiens pas mes lèvres,
Seigneur, tu le sais.
J’ai dit ton amour et ta vérité
à la grande assemblée.
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Lettre de saint Paul apôtre aux Corinthiens
1Co 1, 1-3

01 Paul, appelé par la volonté de Dieu pour être
apôtre du Christ Jésus, et Sosthène notre frère,

02 à l’Église de Dieu qui est à Corinthe, à ceux qui
ont été sanctifiés dans le Christ Jésus et sont
appelés à être saints avec tous ceux qui, en tout
lieu, invoquent le nom de notre Seigneur Jésus
Christ, leur Seigneur et le nôtre.

03 À vous, la grâce et la paix, de la part de Dieu
notre Père et du Seigneur Jésus Christ.
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Ma prière pour la liturgie de la Parole

Nous venons de terminer la catéchèse d’adultes. Au
terme de celle-ci ou dans les jours qui suivent, je confie
ma plume à l’Esprit saint. C’est dans le silence qu’il fait
naître sa prière en moi. Je pourrai éventuellement offrir
cette prière lors de la liturgie de la Parole à vivre ensemble
à la suite de la catéchèse.

Dans cette prière, j’intègre au moins l’une des «images» des textes
bibliques de la liturgie de ce dimanche.

___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
_______________________________Amen

Prier : s’abandonner, s’enfouir et se
laisser envelopper par l’échange
amoureux que le Père et le Fils n’ont de
cesse de nourrir ensemble dans le
mouvement de l’Esprit Saint. Puis,
mystérieusement en écoutant, devenir
un peu plus Parole vivante, invité à
participer à l’intimité amoureuse du
Père et du Fils dans l’Esprit.

Prier : aller au bout de la méditation
des Écritures, les mâcher et les ruminer
lentement comme nous invitent
certains Pères de l’Église. Puis,
mystérieusement en écoutant, devenir
un peu plus Parole vivante, imprégné
par la Parole, saisi par Elle, devenu
intime à Elle, saisissant que c’est Elle
qui m’attendait depuis si longtemps.

Prier : se dépouiller de tout, se
débarrasser de tout, faire taire les
bruits extérieurs et intérieurs et tout
vendre afin d’être enfin libre de suivre
ce secret murmure qui se laisse
entendre au-dedans. Puis,
mystérieusement en écoutant, devenir
un peu plus Parole vivante.

Prier : laisser monter en soi des mots
qui ne sont pas tout à fait les nôtres,
écouter le feu qui se dit et qui parle
au-dedans, se faire attentif et sensible
à la brise qui chuchote des mots qui
abreuvent nos déserts, qui appellent
des lieux de la mort et qui font se lever
des matins nouveaux après des nuits
trop longues. Puis, mystérieusement,
abandonner sa main et son écriture à
l’élan de l’Esprit qui fait naître la prière
en nous et qui anime le cœur. La main
ne répond alors qu’au cœur du cœur,
tout brûlant pendant que le Maître
parle sur la route.

Yves Guérette G



sont en lui et il est au-dessus de tout. Un seul est
mort pour tous afin que nous vivions tous en lui, car
la mort, qui avait englouti l'Agneau sacrifié pour
tous, les a tous restitués en lui et avec lui. En effet,
nous étions tous dans le Christ qui est mort pour
nous et à notre place, et qui est ressuscité.

Une fois le péché détruit, comment la mort qui a en
lui son principe et sa cause, échapperait-elle à la
destruction complète? Une fois la racine morte,
comment le germe qui en sort pourrait-il encore se
conserver? Une fois le péché effacé, pour quelle
faute encore devrions-nous mourir? Célébrons
donc dans la joie l'immolation de l'Agneau, en
disant: Ô mort, où est ta victoire? Ô enfer, où est
ton dard venimeux (1Co 15,55)?

Comme le chantait le Psalmiste, toute injustice, en
effet, fermera sa bouche (Ps 106,42), incapable
qu'elle est désormais d'accuser ceux qui pèchent
par faiblesse. Car c'est Dieu qui justifie (Rm 8,33). Le
Christ nous a rachetés de la malédiction de la Loi,
en devenant pour nous objet de malédiction
(Ga 3,13), afin que nous échappions à la
malédiction du péché.

Jean voit Jésus venir vers lui et il dit: Voici
l'Agneau de Dieu qui enlève le péché du monde
(Jn 1,29). Ce n'est plus le temps de dire: Préparez...

(Mt 3,3), puisque Celui dont la venue a été préparée
se laisse voir, il s'offre désormais aux regards. La
nature de l'événement demande un autre discours. Il
faut faire connaître Celui qui est là, expliquer pourquoi
il est descendu du ciel et venu jusqu'à nous. C'est
pourquoi Jean déclare: Voici l'Agneau de Dieu.

Le prophète Isaïe nous l'a annoncé en disant qu'il est
traîné à l'abattoir comme une brebis, comme un
agneau muet devant ceux qui le tondent (Is 53,7). La
loi de Moïse l'a préfiguré, mais, étant figure et ombre,
elle ne procurait qu'un salut incomplet et sa
miséricorde ne s'étendait pas à tous les hommes. Or,
aujourd'hui, l'Agneau véritable, représenté jadis par
des symboles, la victime sans reproche est menée à
l'abattoir.

C'est pour chasser le péché du monde, renverser
l'Exterminateur de la terre, détruire la mort en
mourant pour tous, briser la malédiction qui nous
frappe et mettre désormais fin à ceci: Tu es poussière
et à la poussière tu retourneras (Gn 3,19). Devenu ainsi
le second Adam, d'origine céleste et non terrestre, il
est la source de tout bien pour l'humanité, le
destructeur de la corruption qui était étrangère à
notre nature, le médiateur de la vie éternelle, le
garant du retour à Dieu, le principe de la piété et de
la justice, la voie qui mène au Royaume des cieux. Car
un seul Agneau est mort pour tous, recouvrant pour
Dieu le Père tout le troupeau de ceux qui habitent la
terre; un seul est mort pour tous, afin de les soumettre
tous à Dieu; un seul est mort pour tous afin de les
gagner tous, afin que tous désormais n'aient plus leur
vie centrée sur eux-mêmes, mais sur lui, qui est mort
et ressuscité pour eux (2Co 5,15).

Nous vivions, en effet, dans nos nombreux péchés, et,
de ce fait, nous avions à acquitter une dette de mort
et de corruption. Aussi le Père a-t-il livré son Fils en
rançon pour nous, un seul pour tous, car toutes choses
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Échos de la Tradition

Homélie de saint Cyrille d’Alexandrie (+444)
Commentaire sur l’évangile de Jean, 2, Prol., PG 73, 192-193.




